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  À mes P’tites Lunes,


    Ne laissez personne ternir votre lumière.


    Ne laissez personne vous dire que vous n’êtes pas capables de faire de grandes choses.


    Leurs critiques ne font que refléter leurs propres insécurités.


    Alors, brillez de toutes vos forces !









  

    « I still haven’t figured out how to sit accross from you and not be madly in love with everything you do »


    William C. Hannan


  









  


    Playlist


    

      Lorsque tu verras cette note ♪ de musique au début d’un paragraphe, je te conseille d’écouter la scène avec le morceau indiqué au début du chapitre.


      Cette playlist est également disponible sur Spotify sous le nom de My Missing Piece Tome 2, Playlist Officielle.


       


      Dangerous Games – Klergy, Beginners


      Lune – Tony Anderson


      A Hidden Life – James Newton Howard


      Heal – Tom Odell


      Yours – Ella Henderson


      Piano In The Sky – Winona Oak


      Sensitive Subject – Grey Zeigler


      Walked Through Hell – Anson Seabra


      Hail Mary – Skott


      Holding On To You – Adam French


      Locksmith – Sadie Jean


      Wrong Direction – Hailee Steinfeld


      If You Want Love – NF


      Maybe It Was Me – Sody


      Half A Man – Dean Lewis


      Like That – Bea Miller


      What Do You Want – Ex Habit


      Ghost Of You – 5 Seconds Of Summer


      You Are A Memory – Message To Bears


      Love Like This – Lauren Daigle


      To Build A Home – Patrick Watson


      Dancing In The Sky – Samantha Harvey


    


  









  


    Prologue


    

      

        Ce jour-là.


        C’est ta lumière qui m’a d’abord attiré.


        Alors que tu faisais tout pour ne pas briller.


        Tu as toujours été plus forte qu’ils ne le croyaient.


        Moi, je l’ai vue. La rage dans ton ventre. Celle qui t’a empêchée d’attraper cette lame qui t’a tant suppliée de la laisser te trancher la peau.


        Mais ton amour pour eux était plus puissant que l’appel de la mort.


        Moi, j’avais besoin de toi.


        Je voulais être spécial pour toi.


        Si seulement tu m’avais laissé t’expliquer.


        J’étouffais avant de te rencontrer.


        J’ai si longtemps porté deux masques qu’il m’est difficile de savoir quel homme se tient au-dessus de ton corps pétrifié.


        Mais comment te convaincre de la véracité de mon amour alors que je meurs d’envie de tacher mes lèvres du sang qui dégouline de ton front.


        J’ai merdé.


        Ton souffle quittera bientôt tes poumons.


        Ton dernier souffle me sera destiné.


        Je succombe à mon envie malsaine et laisse mes lèvres effleurer ton front.


        Puis, mes mains recouvrent ton nez et ta bouche.


        Tes yeux passent de la terreur à l’abandon. Je lis toutes les questions que tes lèvres ne peuvent plus me demander. J’ai envie de te crier que c’était vrai. Nous. Mais je ne dis rien.


        Car je n’arrêterai pas, tant qu’ils souriront.


        Tu te débats sous mon poids, tentes de t’accrocher à une vie qui t’a tant maltraitée.


        Si seulement tu m’avais laissé t’expliquer.


        Si seulement tu avais compris pourquoi j’avais agi ainsi.


        Mais je t’ai aimée. Avec mon esprit en vrac, avec chaque battement de mon cœur détruit par eux.


        Ceux qui se morfondront sur toi.


        Alors je serre davantage.


        L’étincelle si vibrante qui m’a rendu fou s’éteint.


        Je reprends ce qu’ils m’ont volé.


        On se reverra, mon amour.


        Parce que je veux une éternité avec toi dans la mort.


        Mais avant, je veux contrôler leurs vies.


        Comme ils ont manipulé la mienne.


      


      



  









  


  
Chapitre 1


    Liam



  

    

      ♪ Dangerous Game – Klergy, Beginners


    


    ♪ Celui qui a dit qu’une âme ne pouvait pas mourir n’a pas senti celle de Luna s’éteindre sous mes yeux.


    J’aurais dû savoir que l’amour qu’elle me portait était trop pur pour rompre ses promesses. Ce jour-là, j’aurais dû comprendre que derrière ses pupilles tristes se cachait une douleur atroce. J’étais si aveuglé par mes propres démons que cette fameuse journée a tout détruit, même mes certitudes. Depuis qu’on est gamins, cette fille aux cheveux argentés ne m’a jamais tourné le dos. Elle a apaisé mes cauchemars, a cru en mes rêves, ceux de faire de la musique. Moi, je voulais rester à ses côtés, l’attendre afin de commencer notre vie ensemble, mais elle a toujours vu plus grand pour nous. Elle savait que notre amour survivrait à mon départ pour l’université. Elle savait que 1 500 kilomètres n’empêcheraient pas son cœur de battre pour moi. Pourtant, à la première occasion, je l’ai traitée comme si chacun des battements du mien ne lui était pas destiné.


    Je l’ai traitée comme si elle ne possédait pas chaque partie de mon être, chacun de mes sourires et mon seul espoir d’être enfin heureux.


    Je n’ai été à la hauteur de l’amour qu’elle m’avait accordé.


    J’ai douté d’elle. De nous.


     


    Les yeux embués de larmes, je la regarde franchir la porte de ma chambre. Chaque inspiration perforant ma poitrine me plonge dans une agonie plus profonde que la précédente.


    Tout ce que j’ai raté, toutes mes erreurs, ne forment qu’une immense boule de regrets dans ma gorge. Si je me laisse sombrer, si je laisse mes paumes entrer en contact avec le sol, cette fois, je ne me relèverai pas. Je refuse de commettre les mêmes erreurs que par le passé. Celles qui m’ont coûté sept ans de ma vie. J’ai dépéri, j’ai erré, j’ai déconné. Je ne me suis pas battu. Par lâcheté. Par défaitisme. Alors, je me relève et je cours après elle.


    Une agitation fébrile remue l’étage du bas. J’ignore les visages graves de mes amis et me dirige vers l’ascenseur. Soudain, mon corps est projeté en arrière avec une force inouïe. J’ai à peine le temps de comprendre ce qui se passe que je m’écrase sur le sol et le poing de mon ami d’enfance se fracasse contre ma pommette. Les yeux écarquillés, le souffle court, il est décidé à en découdre avec moi.


    — Tu étais là, rugit-il en me filant un autre coup. Et tu n’as rien fait !


    Travis et moi faisons la même taille. Je pourrais facilement me relever, pourtant je ne me débats pas. Je le laisse me frapper, jusqu’à ce que le goût du sang tapisse ma bouche et qu’une douleur lancinante m’engourdisse le visage. Parce que c’est tout ce que je mérite. Je mérite chaque pointe de douleur qui me transperce. Je mérite d’avoir mal.


    J’ignore combien de temps je reste sur le sol. Je crois entendre des cris ou des pleurs, mais le bourdonnement dans mes oreilles me coupe du monde. Matt fonce sur lui pour l’arrêter. Ils doivent se mettre à deux pour réussir à l’éloigner. Camille pleure, Travis fulmine et Matteo réfrène tant bien que mal son envie de le défoncer. Je me redresse sur un coude en grimaçant, pivote la tête sur le côté pour cracher. Puis je tente de me relever et mes genoux manquent de céder sous mon poids. Du revers de la main, j’essuie le reste de sang qui dégouline de ma bouche, sous le regard furieux de celui qui autrefois était mon meilleur pote. Ses yeux marron foncé, ses narines dilatées me renvoient toute la colère qui macérait en lui depuis des années. Il est méconnaissable. Sa rage l’étouffe tant qu’il essaye à nouveau de m’approcher, mais Matt dresse un mur de muscles entre nous.


    — Pourquoi ? Pourquoi t’as pas foncé dans ces putains de vestiaires, Liam ? grogne-t-il.


    Parce qu’ils m’ont brisé, Tee. Mon père, ce salaud de Mike. Tous ceux qui m’ont fourré dans le crâne que je ne serais jamais assez bien ni assez important pour être choisi en premier. Qu’aimer, c’est une invitation à se faire briser le cœur. Et qu’en les voyant tous les deux, la douleur était si violente que ma seule réponse pour la faire taire a été la fuite.


    — Comment t’as pu oser croire qu’elle te trompait ? On parle de Luna, bon sang !


    Il balance son poing vers mon visage, mais cette fois, je l’esquive.


    — Par respect pour notre amitié, sifflé-je, je ne vais pas riposter. En revanche, assure-toi que le prochain coup que tu portes me tue, parce que crois-moi, je ne t’ai pas attendu pour m’en vouloir à en crever. Tu penses que j’ignore que tout ce que Luna a fait était pour protéger ma famille, mon avenir ? J’ai bien compris que tout le fric qui pourrit sur mon compte en banque et la putain de vue derrière toi, c’est à elle que je le dois. Je sais que je l’ai abandonnée sans chercher à écouter sa version de l’histoire. J’avais dix-huit ans, bordel ! Des traumas plein la tête et des cicatrices plein le cœur. Des blessures qu’elle avait réussi à réparer, putain. Mais… quand tu grandis en pensant que les promesses ne valent rien, qu’il est aussi facile de tourner le dos à quelqu’un qui t’a juré t’aimer, je peux te garantir que ça te marque au fer rouge.


    Je termine à bout de souffle. Mes paroles le percutent, des larmes roulent dans ses yeux tandis que je lutte contre les miennes.


    — Alors, continué-je, je vais apprendre de mes erreurs et partir à sa recherche pour qu’on puisse en discuter. Cette fois, je ne baisserai pas les bras.


    Sans attendre sa réponse, je m’adresse à Camille, debout près de Matt.


    — Elle connaît quelqu’un dans le coin, un endroit où elle pourrait se réfugier ?


    — Non, répond-elle sèchement.


    — Appelle-la, mec, propose Matteo.


    — Elle n’a pas pris son portable.


    — Putain !


    — Camille, est-ce qu’il y a un endroit où elle pourrait se… Le toit ! me rappelé-je.


    — Non, Liam, objecte-t-elle. Laisse-la tranquille.


    Ses yeux remplis de dédain me clouent sur place. Elle attrape ensuite son portable sur l’îlot de cuisine et tourne les talons pour se diriger vers la terrasse.


    — Je vais demander à Jax de m’avertir s’il la voit, lance-t-elle par-dessus son épaule.


    Je la regarde s’éloigner avant d’aviser mon ancien ami, désormais assis sur l’un des canapés du salon, les épaules affaissées et les mains enfouies dans ses cheveux. J’aimerais lui dire un tas de choses, mais les mots s’entrechoquent dans le brouillard qu’est devenu mon cerveau. Oui, j’aurais dû chercher à le revoir. Mais renouer le contact avec lui signifiait regarder mes erreurs dans les yeux. J’avais la trouille.


    Ce mec était mon frère, ma deuxième bouée de sauvetage. En partant sans lui dire au revoir, je n’ai pas fait honneur à notre amitié, à la main qu’il m’a tendue à mon arrivée à Carolina Beach. Je suis parti comme s’il n’avait jamais compté. Alors, j’ai mérité cette raclée.


    J’ouvre la bouche à plusieurs reprises avant d’abandonner. Rien ne saurait suffire pour apaiser sa peine. À la place, je me rends dans la cuisine, attrape un torchon que je passe sous le jet d’eau afin de nettoyer ma blessure. Mon geste est interrompu par Matteo qui prend le relais.


    — Raiponce est débrouillarde, mec, affirme-t-il dans une veine tentative de me rassurer. Je suis certain qu’elle est en chemin vers l’appart. Laisse-lui le temps de digérer toute cette histoire.


    Il presse le tissu mouillé contre ma lèvre et je me contente de hocher la tête, car je le connais. Ces mots d’encouragements sont pour lui. C’est sa façon de se calmer. Pourtant, ses yeux explosés et l’expression triste qui maquille son visage renforcent le poids dans mon estomac. Luna s’est faufilée dans sa vie. Elle a tracé un chemin jusqu’à son cœur et il l’a accueillie à bras ouverts. Et du fait de mes actions, je la lui arrachais aussi. Ces deux-là se ressemblent, à leur manière. De grands rêveurs avec le cœur sur la main.


    — Elle a pris son sac ?


    Je secoue la tête. Après un silence pesant, je remercie Matt qui s’éloigne pour nourrir Hendrix. Je profite de ce moment d’accalmie pour approcher Travis. Installé face à lui, on se fixe en chiens de faïence. Je n’ai pas besoin de l’interroger pour savoir ce qu’il pense. Les réponses sont inscrites dans chaque muscle crispé de son corps. Tu es un lâche, tu ne la mérites pas. Je ne le contredirai pas sur la dernière partie. Pourtant, je ferai tout pour qu’un jour, ce soit le cas. Si elle le permet.


    Le silence épais s’étire jusqu’à ce que je me décide à le rompre.


    — Tee, je suis désolé de ne pas avoir repris contact avec toi en revenant à New York.


    Il secoue la tête, visiblement agacé par mes excuses.


    — C’est vraiment typique de toi, ça, déclare-t-il avec virulence. Tu penses que tout tourne autour de ta personne. Tu es si égocentrique que tu déduis que si je suis dans cet état lamentable, c’est parce que tu ne m’as pas passé un coup de fil ? Va te faire foutre, Liam. MA meilleure amie est quelque part dehors, toute seule, le cœur brisé, encore une fois, par ta faute. Alors, je me fous de tes appels, d’être pote avec toi, parce que comme d’habitude, tout le monde doit répondre présent pour toi et quand la situation s’inverse, il n’y a plus personne. Donc, que ce soit clair, je suis ici pour Luna, pas pour toi.


    — Qu’est-ce que tu veux dire par là ?


    — Je t’ai soutenu lors de la disparition de Charlie, crache-t-il, les poings serrés sur ses cuisses. Je suis resté des jours chez toi à surveiller que tu ne t’étouffes pas dans ton vomi et, à la première occasion, tu m’as viré. Tu nous as virés, comme si nous n’étions qu’une étape dans ta vie. C’est ce que tu fais, Liam. De toute façon, ç’a toujours été vous deux d’un côté, Camille et moi de l’autre. On a toujours été ton second choix, faute de mieux.


    Ses paroles me blessent comme une lame aiguisée qui se planterait dans ma chair. Pourtant, c’est la conviction dans ses yeux qui m’abîme davantage. Est-ce vraiment comme ça qu’il a vécu notre amitié ?


    Je quitte mon siège pour ne laisser que quelques pas entre nous.


    — Tu sais que c’est faux, m’emporté-je malgré moi. Je n’ai jamais fait de distinction entre vous. On était quatre et je pensais qu’on le resterait. Vous m’avez accueilli dans votre groupe et putain, j’en suis vraiment reconnaissant. Je n’avais jamais fait partie de quoi que ce soit avant de vous rencontrer. Oui, je suis tombé amoureux de Luna, mais jamais, jamais, insisté-je, je ne t’ai tourné le dos quand tu avais besoin de moi. Je t’ai toujours écouté et tu le sais.


    Il comprend à quoi je fais allusion, car, le temps d’une brève seconde, son regard me fuit.


    Pendant des après-midis entières, je lui ai prêté une oreille attentive. Je l’ai réconforté. Je ne l’ai pas jugé. J’ai compris ses doutes et gardé ses secrets. Des choses que même Luna et Camille ignorent.


    — C’est bon les mecs, arrêtez, claque la voix grave de Matt dans mon dos. Vous aurez tout le temps de discuter du passé. Le plus important est de localiser Raiponce et s’assurer qu’elle est arrivée saine et sauve à l’appart.


    Camille pénètre dans le salon et atténue un peu la tension.


    — Jax a dit qu’il m’appellerait s’il la voyait. J’ai aussi demandé à notre voisin, M. Emerson, de surveiller s’il l’entendait rentrer. C’est ce qu’il fait de mieux de toute façon.


    Son ton se voulait léger, mais la raideur de son corps, le voile blanc sur son visage traduisent son inquiétude.


    — Elle est dehors sans téléphone, dans le froid.


    — Et en chaussettes, ajoute Travis.


    Leurs mots me pulvérisent. On se regarde tous dans le blanc des yeux, des interrogations silencieuses si épaisses que l’air qui flotte entre nous devient palpable. Alors, c’est en un battement de cœur que je décide de prendre les rênes.


    — Travis et Camille, faites le tour des bars et des restos qui longent l’avenue. Elle est peut-être entrée dans l’un d’eux pour utiliser un téléphone. Matt, regarde si…


    Ma phrase meurt sur mes lèvres quand la sonnette de l’ascenseur retentit.


    Les têtes se retournent.


    Les pulsations s’aggravent.


    Faites que ce soit toi, Lu’. S’il te plaît, reviens-moi.


    Les pas approchent.


    Encore.


    Plus près.


    Je te promets de tout arranger.


    Mais c’est la carrure massive de Morgan qui apparaît dans l’encadrement de la porte.


    Derrière moi, les soupirs de déception de mes amis résonnent.


    — Allons-y Tee, l’interpelle Camille. On vous tient au courant.


    Je les regarde s’éloigner, monter dans l’ascenseur, tandis que ma poche arrière se met à vibrer.


    On dit toujours que l’intuition voit avant les yeux et ne se trompe jamais.


    Je n’ai pas eu besoin de regarder le numéro qui s’affichait.


    Je n’ai eu qu’à ressentir ce frisson désagréable s’enrouler autour de ma colonne vertébrale pour que mon sang se glace.


  









  


  
Chapitre 2


    Liam



  

    

      

        Inconnu


        Regarde tes mails.


      


    


    En dépit de l’arrière-goût amer dans ma bouche, je fonce sur l’ordinateur de Matt ouvert sur la table de la salle à manger. J’ignore son regard perplexe, ainsi que celui de Morgan. J’ignore aussi mes mains tremblantes. Et mon cœur qui manque de céder.


    Un mail m’invite à cliquer sur un lien.


    — Non, m’avertit Matt, la main posée sur la mienne. C’est peut-être un virus.


    Mais je l’envoie balader. Je clique dessus. La tension dans la pièce devient suffocante. Ma gorge se serre par anticipation de ce qui va suivre.


    Matt et Morgan se tiennent droits à mes côtés comme des statues de cires.


    La connexion s’établit.


    Et mon cœur finit par s’écrouler.


    Non, il implose avec une violence inouïe.


    Un grondement s’arrache de la poitrine de Morgan, ou peut-être de celle de Matt dont la main presse mon épaule.


    Je la sens à peine.


    Je suis engourdi.


    Vide.


    D’abord vient la peur, puis la colère, suivie par l’incompréhension. Rien de tout ce qui se joue devant moi n’a de sens, pourtant la vidéo que je fixe au point de me brûler les rétines parvient à voler une partie de mon âme.


    Luna, la meilleure partie de moi, assise sur une chaise, les pieds liés et les mains attachées derrière le dossier. Sous les manches de mon t-shirt qu’elle porte toujours et sur ses cuisses nues au-dessus de ses chaussettes, je distingue des égratignures qu’elle n’avait pas en partant. Ses cheveux sales tombent sur son visage penché en avant. Si ses mains n’étaient pas attachées, elle s’effondrerait sur le sol. Comme si j’assistais à un mauvais film, j’ai l’impression d’être hors de mon corps. Je vais bientôt me réveiller. Je dois me réveiller.


    Réveille-toi.


    — P’tite lune, m’écrié-je. Ouvre les yeux, s’il te plaît.


    J’ai beau grogner, implorer, secouer l’écran, prêt à l’arracher, ma voix ne lui provoque aucune réaction.


    Comment a-t-elle pu arriver là en si peu de temps ? Qui lui veut du mal au point de l’enlever ?


    — Raiponce, l’appelle Matt, la voix serrée de sanglots.


    Toujours rien.


    — Elle ne vous entend pas, intervient Morgan. Le son semble coupé de son côté.


    Méthodique et imperturbable, Morgan récupère l’ordinateur des mains de Matt pour le reposer sur le comptoir de la cuisine. Sans un mot, les bras croisés sur sa poitrine, mon garde du corps fixe l’écran, concentré, les sourcils froncés. J’ignore ce qu’il cherche, mais son calme me tue.


    À cet instant, je me hais de ne pas pouvoir l’aider. Je me sens impuissant. Inutile.


    Lorsqu’une silhouette traverse l’écran, tout le monde se fige. L’homme qui s’installe à l’envers sur une chaise, un flingue entre les mains et un sourire froid sur les lèvres, ajoute une pierre à la montagne de questions qui grouillent dans mon crâne.


    Puis la lumière de notre webcam s’allume et nous laisse ahuris.


    — Je t’avais dit qu’on se reverrait, chantonne Calvin. Eh bien, si j’avais su qu’un comité d’accueil m’attendrait, je me serai mieux fringué.


    Cet enfoiré passe une main dans ses cheveux pour discipliner ses mèches châtains, puis lisse son foutu sweat à capuche noir comme s’il s’agissait d’un costume trois pièces. Ce mec est un psychopathe. Une ordure qui vient de signer son arrêt de mort.


    J’aurais dû écouter cette sensation bizarre qui me prenait à la gorge dès que je le croisais.


    J’écarte Morgan pour me glisser entre lui et l’écran. Le visage près de la webcam, j’articule calmement, ma voix rauque est méconnaissable à mes oreilles.


    — Si tu la touches, je te jure que tu ne sortiras pas vivant du trou où tu te caches. Même si c’est la dernière chose que je fais, je te tuerai, Calvin.


    — Ne sois pas si pressé, mate. On se verra bientôt.


    — J’espère pour toi qu’elle est vivante, rugit Matt.


    Je lève les yeux vers mes amis. Leurs mines inquiètes me retournent le bide. J’ignore pourquoi il s’en prend à Lu’, mais la boule dans mon ventre me hurle que j’y suis pour quelque chose.


    Le manque d’émotion dans le regard de Calvin dresse les poils de ma nuque. Comme déconnecté de la réalité, pourtant si concentré. Morgan de son côté reste solide, les poings serrés dans son pantalon cargo.


    Tout ça doit s’arrêter ce soir.


    — Je ferai tout ce que tu veux, articulé-je malgré l’acidité de ces mots qui me brûle la langue. Mais je dois savoir si elle est en vie.


    — Puisque c’est si gentiment demandé, vérifions.


    Il abandonne sa chaise, et se rapproche de Luna, raide comme un robot. Il pose deux doigts sous son oreille pour chercher son pouls. Toute la pièce est suspendue dans l’attente d’un mot de sa part. Son sourire malfaisant ne le quitte pas tandis qu’il écarte les cheveux de Luna de son visage. Ni même lorsqu’un éclair de doute traverse son regard.


    Respire, Lu’. Ton cœur est toujours synchro avec le mien. Si mon cœur bat, le tien aussi. Je t’en prie.


    — Je vous avoue qu’en classe de chimie, je n’étais pas le meilleur. J’ai peut-être mal dosé la substance que je lui ai fait boire.


    Il se tapote le menton avec l’index, l’air perdu dans une intense réflexion, pendant que son autre main tient fermement une poignée de cheveux de Luna. Puis, il la gifle du revers de la main. Le bruit affreux résonne dans mes oreilles et remue les tréfonds de mon âme. Morgan ne bouge pas, Matteo détourne le regard tandis que je garde les yeux rivés sur ma meilleure amie.


    — Espèce de fils de pute, grogné-je.


    — Au moins, vous avez votre réponse.


    Un gémissement de douleur franchit ses lèvres bleutées, ses yeux papillonnent, luttant pour s’ouvrir. En moi, la fureur jaillit par à-coups, ma respiration fout le camp. Lui, il rigole, fier de nous voir si mal en point.


    — Je parie que tu as encore envie de me frapper.


    Il rapproche son visage de l’écran, pointe sa pommette vers moi.


    — Allez, M. Le PDG, frappez-moi encore… Ah, c’est vrai, vous ne pouvez pas.


    — Dis-moi où tu es, donne-moi l’adresse.


    Encore ce ricanement malsain.


    — Pour me frapper ou me proposer du fric contre sa liberté ? Sache que tout ton argent ne la sauvera pas.


    Ses mots me paralysent. Si l’argent n’est pas sa motivation, que veut-il alors ? C’est une pathétique vengeance car Luna l’a quitté ? Une question d’égo blessé ?


    Derrière lui, Luna s’évanouit à nouveau. De mon côté, j’avale la boule dans ma gorge pour ne pas m’effondrer devant lui.


    — Bon, une fois que tout le monde sera présent, nous pourrons enfin commencer la discussion tant attendue.


    Il jette un coup d’œil à sa montre, semble satisfait de ce qu’il y lit, puis il hoche la tête avant de s’accroupir face à l’écran. Un sourire pervers sur les lèvres, il déclare :


    — Pile à l’heure.


    La sonnette annonçant l’arrivée de l’ascenseur retentit. Le corps frêle de ma mère pénètre dans le salon, me provocant un petit soupir soulagé. De courte durée, car les prochains mots prononcés par Calvin me font vaciller.


    — Dis bonsoir à ta mère pour moi. Je vous rappelle un peu plus tard.


    — Non ! protesté-je, mais trop tard, la connexion coupe, emmenant une partie de moi avec elle.


    — Qu’est-ce qu’il se passe, mon prince ? On dirait que tu vas tomber malade, t’es tout blanc.


    Une bile acide se fraye un chemin dans ma gorge.


    — Que fais-tu ici, maman ? T’es de mèche avec lui ?


    Mon ton est cinglant, presque cruel. Mais elle ne se démonte pas.


    — Liam, tu m’as envoyé un billet d’avion il y a une semaine, m’apprend-elle sans flancher. Il paraît que tu as quelque chose d’important à me dire, alors me voici.


    — Je… non.


    Mon Dieu, avait-il tout prévu ? Quel est le rapport avec ma mère ? Dans ma tête, ça frappe, ça cogne, mais surtout, me dire que je ne contrôle plus rien me fout en l’air.


    — T’as une photo de lui ? demandé-je à Matt.


    — J’ai réussi à faire une capture d’écran à partir de l’ordi.


    Sans tact, à bout de nerfs, je saisis fermement l’avant-bras de ma mère pour la traîner près de l’écran. Si cette histoire a un rapport avec une dette de jeu ou une connerie qu’elle a provoquée, je ne lui pardonnerai pas.


    — Tu le connais ?


    Ma mère couine de douleur, mais se penche pour regarder par-dessus l’épaule de Matt. J’examine sa réaction, je sonde le moindre indice sur son visage qui me montrerait qu’elle prépare son mensonge.


    — Zoome sur son visage, exige-t-elle, sa voix désormais fébrile.


    Matt s’exécute. Un mauvais pressentiment s’insinue en moi, mon rythme cardiaque accélère, alors que le visage de ma mère se vide de ses couleurs. Ses doigts se mettent à trembler sur l’îlot de la cuisine.


    — Je crois que c’est Kole… le fils de ton beau-père.


  








Chapitre 3
Liam



Lorsque des flammes embrasent tout ton monde, ravagent toutes tes croyances, ne te laissant que ton pauvre souffle pour endiguer le brasier autour de toi, que fais-tu ? Tu piétines l’amas de cendres sur le sol et tu te sers un putain de verre. Tu fonces vers ton mini-bar, remplis un verre d’alcool à ras bord, puis, estimant que la brûlure n’anesthésiera pas assez la douleur dans ton bide, tu changes d’avis. Tu portes la bouteille à tes lèvres, avales d’une traite trois gorgées de ton alcool le plus cher jusqu’à ce que ta langue s’engourdisse. Pendant quelques ridicules secondes, ton angoisse s’atténue. Pourtant, elle ne disparaît pas, car aucune boisson ne pourra reboucher le trou qui te ravage le cœur.

— Charlie voyait un certain Kole, dis-je d’une voix caverneuse. Est-ce une coïncidence que cette ordure et lui aient le même prénom ?

Ma question est rhétorique, pourtant, au fond, je prie pour que ma mère me rassure. Je donnerais tout pour l’entendre dire qu’elle avait rencontré le petit ami de ma sœur, et que ce n’était pas la même personne.

Seulement, à mesure que les rouages de son cerveau assemblent les pièces du puzzle, un cri d’effroi s’envole de sa gorge et ricoche entre les murs, confirmant mes craintes. Ce Kole, fils de mon cher beau-père Mike, était bien le copain de ma petite sœur.

— Maman, quand as-tu appris que Mike avait un fils ? demandé-je lorsqu’elle reprend à peu près ses esprits.

Debout à quelques mètres de moi, Sarah tourne la tête pour s’adresser à Morgan et Matt.

— Est-ce que vous pouvez nous laisser ?

— Non, j’en ai marre de tous ces secrets, objecté-je à bout de patience. En plus, j’aurai besoin d’eux pour trouver un plan et récupérer Luna.

Elle ne retient pas une moue de dégoût quand ma bouche prononce le prénom interdit. Après toutes ces années, elle la blâme encore pour le suicide de Charlie.

Je la regarde, médusé, en attendant sa réponse, mais son silence obstiné me rend fou de rage. Alors j’explose.

— Parle tout de suite, ordonné-je.

Elle sursaute, entoure sa taille avec ses bras comme pour se protéger de ma hargne, mais aujourd’hui, je ne la laisserai pas m’engluer dans la toile de ses jeux de manipulation. C’est la raison pour laquelle je lui tourne le dos quand j’aperçois une larme solitaire dévaler sa joue. J’appuie mes paumes sur le minibar et commence à entonner une chanson pour ne pas m’écrouler. Sans surprise, la première qui me vient à l’esprit est l’une de celles que Luna chantait assise sur le rebord de sa fenêtre. Elle ignore toujours que je me planquais pour l’écouter. Bon sang, si on sort indemne de cette histoire, je ferai tout pour que, ensemble, on parvienne à guérir de nos traumas. Moi à la guitare, elle avec sa voix magique. Une vie simple, des rires, du bonheur à ne plus savoir qu’en faire. En tant qu’ami ou amant, peu m’importe. J’aspire simplement à voir ses taches de rousseur s’étirer à force de rigoler. Son nez frétiller lorsqu’elle s’apprête à me balancer une réplique cinglante dans la gueule. La façon dont ses yeux se ferment quand mes doigts touchent le satin de sa peau. Comme si tout était trop douloureux. Trop bon. Pas assez.

Je ravale difficilement les sanglots dans ma gorge avant de me retourner. J’aperçois du coin de l’œil Morgan quitter la pièce et s’engouffrer dans le couloir. Matt est assis sur le tabouret, la jambe bougeant frénétiquement. Ma mère, quant à elle, fait les cent pas. Le cœur lourd, je m’affale sur le canapé. Les coudes vissés sur mes cuisses, je prends ma tête entre mes mains, incapable de la regarder.

— Je t’écoute, lancé-je. Et n’oublie aucun détail.

— Je te jure que je ne suis pas une mauvaise personne, commence-t-elle, la voix enrouée.

Ne faisant pas confiance à l’aigreur dans la mienne, je ne réponds rien. Ce n’est qu’après d’interminables minutes de silence que son récit débute.

— Au lycée, avec Odie et Tristan, ton père, on était inséparables. On avait même décidé qu’après notre diplôme, on partirait aux États-Unis. Il voulait étudier le droit pour faire carrière dans la police et moi… je pensais vouloir devenir médecin. La veille de la remise des diplômes, j’ai appris que j’étais enceinte de toi. Mes parents ont refusé que je m’en aille, alors Tristan a décidé de rester avec nous et Odie y est allée. Ton père a étudié à la fac du coin et j’ai mis mes études de côté.

Elle se tait avant de prendre une longue inspiration fébrile.

— Il ne m’a jamais reproché de lui avoir fait renoncer à son grand rêve, contrairement à ses parents qui me haïssaient. Ton père t’adorait, et il m’a encouragée à reprendre mes études. Au lieu de profiter de la vie étudiante, il rentrait et prenait le relais pour que je puisse bosser mes cours. J’étais folle de ton père, tu dois me croire. C’était un homme doux, incroyablement patient et drôle. Charlie n’était pas prévue, pourtant on était excités d’agrandir la famille. D’autant plus que l’accouchement aurait eu lieu bien après la fin de mes études.

Nouveau silence.

— Nous avons décroché notre premier boulot. Dans la police pour lui, moi en tant que secrétaire médicale dans un petit cabinet. Au début, les horaires étaient compliqués, mais par chance, nous avions trouvé une nounou extraordinaire et on se débrouillait. Cependant, avec le temps, il a eu de plus en plus de responsabilités et notre couple a commencé à se détériorer. Il était souvent absent et je… je l’ai accusé de me tromper avec sa coéquipière. « Je ne ferais jamais ça », il s’est contenté de me dire. C’est tout. À aucun moment, il ne m’a rassurée, pourtant c’est tout ce que j’attendais. Qu’il me montre que je me faisais des idées, qu’il se montre plus affectueux, mais pas qu’il me le dise de façon si détachée. À ce jour, j’ignore si j’avais raison, mais à l’époque, j’étais déprimée. Seule. Et j’ai fauté.

Ma mère étouffe un sanglot tandis que j’enfonce mes ongles dans mon crâne.

— J’ai rencontré Mike à l’hôpital alors qu’il accompagnait un de ses amis qui avait été blessé par balle. La femme que je suis aujourd’hui reconnaît que c’était stupide, mais je me sentais « estimée ». Cet homme mystérieux, un peu dangereux, me voulait, moi. Être avec lui était grisant. J’ai appris plus tard que ce que j’ai pris pour de l’amour n’était que de la possession. J’étais sous son emprise. Si bien qu’en découvrant qu’il était marié et père d’un fils de ton âge, ça m’était égal. J’étais devenue accro aux frissons que je ressentais à ses côtés. À ce sentiment de vivre sur des montagnes russes. Ça a duré deux mois… avant que ton père ne découvre la vérité en fouillant dans mon portable.

Je n’ai toujours pas amassé assez de courage pour poser les yeux sur elle. Je ne peux pas. Je veux conserver l’image que j’avais d’elle intacte dans mon esprit.

— On s’est disputés cette après-midi-là et il est parti. J’étais anéantie, une loque. Je ne voulais voir personne, surtout pas Mike, que j’accusais d’être responsable de la fin de mon mariage.

— Toutes ces années, tu nous as laissés croire qu’il était parti parce qu’il ne voulait plus d’une vie de famille, alors que c’est de toi qu’il voulait s’éloigner.

— Mon prince…

— Non, continue, sifflé-je.

J’ai le malheur de relever la tête. Ses joues sont maculées de larmes, ses épaules affaissées. Mon cœur n’arrive pas à décider quelle émotion ressentir vis-à-vis d’elle. La colère et la déception se livrent une bataille en moi.

Je n’accorde pas un regard à Matt quand je me lève pour aller me servir un nouveau verre.

— J’attends, l’invité-je sèchement à reprendre.

Elle s’approche timidement de moi, ses yeux désolés plantés dans les miens. Sa main trouve mon avant-bras avant de reprendre.

— Quelques mois après, j’ai revu Mike. Il m’a dit avoir quitté sa famille car il ne supportait plus d’être loin de moi. Moi, j’étais encore fragile et dévastée par le départ de ton père. Alors, notre histoire a recommencé, il est venu vivre avec nous. Je ne savais pas à quel point il trempait dans des magouilles dangereuses. Donc, en apprenant les détails sur l’homme qui partageait notre vie, ton père…

Mon cœur manque un battement. Je pousse sa main devenue soudainement trop lourde.

— Mon père ? Qu’est-ce que tu veux dire par là ?

Des larmes perlent sur ses longs cils sans couler sur ses joues.

— Mike était connu des services de police. Il pariait beaucoup et ne pouvait plus rembourser ses créanciers, donc il s’est mis à vendre de la drogue. Son activité lui a valu beaucoup d’ennemis. Ton père était fou de rage que je le laisse s’approcher de vous. Alors, il est revenu vous chercher.

— Je ne comprends pas…

— Liam, ton père était très en colère contre moi, mais il n’est jamais parti très loin. Son appartement était à… 15 kilomètres de chez nous.

Mon souffle m’abandonne. Sous le choc, je recule d’un pas.

— Il voulait m’enlever mes enfants, gémit-elle entre ses larmes.

— Que s’est-il passé ensuite ?

Silence.

— Je veux la vérité ! aboyé-je.

— Je l’ai menacé de dire qu’il me battait s’il demandait la garde exclusive. Je savais qu’il devait bientôt passer son examen pour devenir capitaine de police. C’était son rêve et, pour cela, son casier devait être vierge. Je suis désolée, sanglote-t-elle. Je ne voulais pas être seule.

Je balance le verre que j’avais en main contre le mur de la cuisine.

— Et puis, tes mensonges se sont retournés contre toi. Le karma t’a bien baisée.

La gifle qui suit ne m’étonne pas. Ce qui me surprend, c’est l’absence abyssale d’émotions que je ressens face à la détresse de ma mère. Ma tête part sur le côté, j’encaisse en serrant les dents. Morgan, dont je découvre qu’il est revenu, l’attrape par les épaules pour mettre de la distance entre nous. Ma mère se débat, cherche mon contact, quémande mon pardon. Mais je le lui refuse. Notre vie, à Char et moi, aurait été tellement différente si nous n’avions pas grandi en pensant que notre père ne voulait pas de nous. Ça aussi, elle nous l’a enlevé par égoïsme.

— Où est-il maintenant ?

— Je n’en sais rien, affirme-t-elle dans un murmure qui sonne faux.

— Où est-il ? répété-je plus durement.

— Quelque part aux États-Unis, confesse-t-elle les yeux rivés vers le sol.

Je n’ai plus la force de réagir.

— Avec son boulot, il aurait pu nous retrouver en deux secondes, mais il n’a rien fait. Alors ne te mets pas en tête qu’il est meilleur que moi. Mon bébé, chuchote-t-elle en posant ses mains sur mes joues, je sais que je ne suis pas parfaite, mais tant que Mike ne vous touchait pas, je pouvais supporter ses coups.

— Ce soir-là, il a giflé Charlie, éructé-je, la gorge en feu.

— Et il en a immédiatement payé le prix, déclare-t-elle froidement.

J’entame des va-et-vient pour détendre mes jambes.

— Que s’est-il passé ce soir-là ? demande Matt. Le soir du meurtre.

— J’ai paniqué. J’avais deux enfants à protéger à tout prix, alors j’ai appelé Odie. Elle m’a dit ce que je devais faire, alors j’ai rassemblé des affaires et pris une chambre d’hôtel selon ses ordres. J’ai laissé le corps là-bas toute la nuit, priant pour que personne ne vienne toquer chez nous. Le lendemain, un homme envoyé par Odie s’y est présenté et m’a demandé de le suivre.

Je me rappelle ce jour. Elle est partie toute la journée, nous a laissés seuls, apeurés, avec vingt dollars pour nous nourrir. J’étais si pétrifié que les flics débarquent que je nous ai enfermés dans la vieille penderie remplie de moisissure. Je n’ai qu’à fermer les yeux pour sentir cette odeur piquante, de renfermé. J’ai passé la soirée à rassurer ma sœur, à lui raconter des histoires pour détourner son attention de mes propres sanglots. En revenant tard dans la nuit, elle m’a fait promettre de garder ce secret alors que Charlie dormait encore sur mes cuisses, puis elle nous a pris dans ses bras, comme si ça pouvait tout effacer.

— On a nettoyé la maison de fond en comble après s’être débarrassés du corps, avoue-t-elle avant de marquer une pause.

Beaucoup trop longue. Le reste de son récit a jeté un nouvel éclairage sur tous ses mensonges. Ma vie n’a été qu’un enchaînement de secrets.

— J’ai eu beau la supplier de ne pas le faire, ta marraine a averti ton père. C’était son idée de faire passer sa disparition comme une fuite à la suite de ses magouilles.

— Non…

— J’ai suivi son plan à la lettre. Aller au poste pour signaler la disparition de Mike et jouer la compagne éplorée. Il s’est ensuite débrouillé pour faire classer le dossier sans suite.

Le choc me paralyse un instant, juste assez longtemps pour qu’une unique larme s’échappe de mon œil et meurt sur ma joue.

— Tu n’as jamais eu à craindre pour ta liberté ? Ce secret macabre qui nous pesait n’en était pas vraiment un ? Pendant toute notre enfance, tu as instauré un climat de peur, pourquoi ? Pour qu’on reste à tes côtés ? Luna s’est sacrifiée…

Mon cœur est incapable de terminer cette phrase. Alors, je fonce vers la terrasse. J’ai besoin d’air. J’étouffe. Mes doigts fourragent avec rage ma crinière, le vent frais sèche les larmes amères sur ma peau.

— Respire, mec, murmure mon meilleur pote avec un sourire que je devine forcé.

— On va la retrouver, reprend-il. Et puis, elle est tellement casse-couilles qu’il risque de la ramener lui-même.

— Merci, dis-je en ancrant mon regard dans le sien.

Merci d’essayer d’alléger la situation. Merci d’être un peu comme elle. Merci d’avoir toujours été là pour nous.

Ma mère débarque comme une furie et rompt notre moment.

— Évidemment que c’est un secret, Liam ! J’ai tué Mike ce jour-là. Si la police a cru qu’il s’était enfui pour échapper à ses problèmes, tout le monde n’a pas avalé cette version. La femme de Mike, en particulier. Il ne l’avait jamais quittée et elle m’accusait de mentir. Coups de fil tard dans la nuit, filatures dans les rues. Elle restait des heures entières postée devant mon boulot. Je n’en pouvais plus. J’étais effrayée qu’elle réussisse à convaincre un inspecteur de rouvrir l’enquête, alors j’ai appelé Odie, et la suite, tu la connais.

— Pourquoi ne pas m’avoir dit la vérité dès l’instant où j’ai eu l’âge de comprendre ? fulminé-je. Tu sais ce que Luna a fait ? Elle a cédé à un chantage affreux pour protéger ton putain de secret, pour que tu ne pourrisses pas en prison et que Charlie et moi ne nous retrouvions pas seuls.

À l’évocation du nom de Luna, elle carre les épaules, une grimace tord ses lèvres.

— Tu lui avais confié notre secret ?

— Évidemment ! C’était ma meilleure amie. J’avais confiance en elle.

— Et regarde la facilité avec laquelle cette fille t’a toujours retourné la tête. Inventer un viol pour justifier tout ce que tu as vu ce jour-là ? s’exclame-t-elle en reniflant de dégoût. Cette fille te trompait pendant que ta sœur se faisait agresser. Charlotte est morte par sa faute.

Le corps de Matt se crispe. Mon ami retient ses pulsions assassines pour ne pas aller trop loin. Mais, je n’ai pas sa force de caractère. J’explose. Je crache ma douleur, ma rancœur. Je déverse mes regrets. Ces vérités qui ont trop longtemps pesé sur ma poitrine.

— C’est ta faute, scandé-je. Tu as refusé de dire à ta princesse la vérité. Tu refusais qu’elle aille voir un psy. Tu m’as mis en porte-à-faux face à ma sœur, alors qu’elle souffrait sous mes yeux. Luna a été bien plus présente pour Charlie que nous deux, alors je t’interdis de lui manquer de respect. On va la ramener et je passerai le reste de ma vie à me faire pardonner. Et tu lui présenteras tes excuses.

— Non.

— Vous lui présenterez vos excuses, gronde Matt.

Ma mère se tait. À cet instant, son vrai visage m’apparaît avec clarté. Rancunière. Égoïste. Narcissique. Et je ne le supporte pas.

Soudain, l’arrivée d’un nouveau SMS alourdit davantage la tension dans la pièce. Avant de me précipiter vers l’ordi, je lui demande :

— Est-ce que je dois savoir autre chose ?

— Non, souffle-t-elle.

Matt et Morgan sont déjà face à l’écran. Cette fois, l’air passe un peu mieux dans mes poumons en voyant ses beaux yeux gris ouverts. Je comprends qu’elle arrive à me voir quand ils s’écarquillent. Du bout des doigts, je caresse l’écran comme si je pouvais sentir la chaleur de sa peau.

— Je viens te chercher, OK ?

Un bâillon autour de la bouche, elle hoche la tête.

— Je t’ai déjà vue en meilleur état, Raiponce, tente de plaisanter Matt.

Luna rit avec ses yeux, puis les ferme, libérant quelques larmes sur ses joues. Mon cœur dégringole, se fracasse au sol. Tiens bon, mon cœur.

— Que c’est mignon, dit Calvin en se plaçant devant elle. Je réalise d’un coup que son accent américain a tout à fait disparu. Je suppose que vous avez eu le temps de discuter. Tu recevras une adresse dans quelques minutes. Vous avez une heure pour vous y rendre.

Il prononce ces derniers mots à la manière d’une réplique répétée pendant longtemps.

— Vous ?

— Sarah et toi.

Je secoue la tête vivement, ma mère étouffe un cri de panique qu’elle tente de dissimuler en plaquant sa main sur sa bouche.

— Non, je viens seul.

Le salaud fait claquer sa langue sous son palais.

— Tous les deux, continue-t-il en se positionnant derrière Luna.

Pour nous contraindre, il fait glisser le bout du canon de son arme le long de sa mâchoire, faisant soulever frénétiquement sa poitrine.

— Tu viens avec Sarah, sinon je ne peux pas te promettre qu’elle sera toujours en vie à ton arrivée. Oh ! j’ai aussi une info que vous attendez depuis des années. Vous avez une heure et pas une minute de plus.

La connexion s’interrompt. J’ai le temps de me noyer dans la détresse des yeux de Luna avant que l’écran devienne noir.

— Tu ne vas pas y aller, intervient Matt. C’est du suicide. On a une heure pour trouver une solution.

— C’est Luna, dis-je simplement.

Ma phrase qui vaut mille mots, me renvoie à la conversation que nous avons eue ensemble six mois plus tôt dans les vestiaires. Luna est de retour. Je veux me débarrasser d’elle, lui avais-je dit. Un mensonge pathétique, car ce jour-là, il ne m’avait fallu qu’un seul regard – trois petites secondes dans un couloir bondé – pour que mon cœur comprenne qu’il lui appartenait toujours. Que j’étais fichu. Que dans ma tête, jamais Luna Collins ne serait conjuguée au passé. J’ai lutté en sachant que c’était perdu d’avance. Cette fille est mon présent, mon futur. Mon plus beau talisman, ma bouée de sauvetage, ma boussole.

— Tu es stupide si tu penses qu’il nous laissera partir vivants quand il saura ce que j’ai fait à son père, m’invective-t-elle en panique. Il veut se venger.

— Le plus important, c’est que Luna s’en sorte saine et sauve. C’est une victime dans cette histoire.

Elle hoquette de surprise.

— Et moi non ? s’insurge-t-elle. On doit appeler les autorités.

— Les flics ? Tu veux vraiment que Luna se fasse tuer ?

— Monsieur Davis, j’ai peut-être une solution, intervient Morgan.

Je jette un coup d’œil à mon meilleur ami avant de reporter mon attention sur le colosse devant moi. Je l’écoute m’exposer son plan, le cœur et les poumons comprimés dans ma poitrine. Le teint de ma mère pâlit à vue d’œil. Matt se contente de le fixer avec sérieux. Son idée me paraît saugrenue, irréalisable, pourtant je bois ses paroles, je les imprime dans mon crâne pour ne commettre aucune erreur fatale.

— Vous prendrez votre arme.

— Mais il va le fouiller, couine ma mère.

— On y compte bien, dit-il avec une assurance à toute épreuve.

Je ne lui demande pas où il compte se procurer ce qui est supposé nous sortir de ce chaos. Je ne suis pas certain de vouloir le savoir. Je me contente de l’écouter et de lui faire confiance, car il m’a toujours protégé.

— Une fois que l’arme sera en place, vous ne devez surtout pas la toucher, m’avertit-il, l’air grave. Trente minutes, c’est le temps nécessaire pour que cela agisse. Débrouillez-vous pour le faire parler.

— C’est énorme, trente minutes, s’inquiète Matt tout à coup livide.

Il a raison, c’est une éternité, mais également notre seule solution. J’ignore si Kole a des complices. Me pointer et espérer pouvoir l’affronter seul serait stupide.

Je retourne rapidement dans ma chambre talonné par ma mère et Matt. Je ne perds pas de temps pour me changer, enfiler un sweat et un jogging sombre.

— N’oublie pas ce qu’il a dit, me rappelle mon ami. Tu dois mettre des chaussettes hautes.

J’opine du chef en le regardant sortir de mon dressing avec une paire. Il me la tend, les mains tremblantes. Aucun de nous ne fait le malin. Ce soir, notre orgueil n’a pas sa place dans cette chambre.

— Il doit y avoir une autre solution, lance ma mère.

Après avoir enfilé mes baskets, je me plante devant elle afin qu’elle comprenne avec clarté les mots qui sortiront de ma bouche.

— On va y aller et tu vas suivre le plan à la lettre pour que tout le monde revienne vivant.

Elle se saisit du legging de rechange laissé par la sœur de Matteo et prend l’un de mes t-shirts.

— Laissez-moi vous accompagner, supplie presque Matt.

— J’ai besoin de toi ici, soufflé-je pour ne pas dire ce que je pense tout bas.

Il faut au moins qu’un de nous deux reste en vie pour Luna. Je sais qu’il comprend mon sous-entendu.

— Et puis, Satine a besoin de son père. Préviens Tee et Camille, dis-leur toute la vérité. Si aucun de nous ne revient vivant, ne cache rien au père de Lu’. Il vaut mieux qu’il sache la vérité que de vivre toute sa vie dans le doute. Si par chance Luna revient sans moi, rends-moi un service.

Je récupère mon trousseau de clés sur ma table de chevet, en décroche la plus minuscule.

— Un notaire t’expliquera tout, mais elle ouvre mon coffre à l’USP Bank. Donne-la à Luna. Au début, elle n’en voudra pas, mais convaincs-la à tout prix. Je sais que lorsque tu t’y mets, personne ne te refuse quoi que ce soit.

— Mec… m’avertit-il, la voix tremblante, ne t’avise pas de te la jouer sentimental avec moi, OK ?

Il m’arrache un rire triste, toutefois j’insiste.

— Si je ne reviens pas, fais-le pour moi, s’il te plaît.

J’essaie de le prendre dans mes bras, mais il recule.

— Non, je ne te dirai pas au revoir.

À la place, il tend son poing vers moi. Un voile de larmes obscurcit ses yeux.

— Tu reviendras, OK ?

J’acquiesce fébrilement. Nos poings se rencontrent, nos regards se livrent une conversation silencieuse, puis la voix pleine de haine de ma mère nous ramène à la réalité.

— Tu l’as mise sur ton testament ? Elle va tout prendre.

— C’est tout ce qui t’intéresse ? le fric ? craché-je, écœuré par toutes les nouvelles facettes de son comportement. Rassure-toi, maman, ce n’est pas de l’argent. Et si c’était le cas, si je décidais de ne rien te léguer pour qu’elle reçoive tout, jamais Luna ne te laisserait sans rien. C’est la personne la plus désintéressée que je connaisse.

— Qu’est-ce que c’est, alors ?

Pendant une seconde, je pense à ne rien partager avec elle, pourtant je dis :

— Un de ses rêves que j’ai promis de réaliser.

— Vous êtes prêts ? s’enquiert Morgan qui vient de rentrer.

On l’accueille par un silence de plomb. Mon cœur bat la chamade, ma mère s’éteint à vue d’œil, Matt ne respire plus.

— J’ai trouvé ce qu’il nous fallait. Le GPS de votre arme fonctionne toujours ?

J’opine simplement.

— Trente minutes, n’oubliez pas, insiste-t-il. Ensuite, j’arriverai le plus vite possible.

— Merci, Morgan, lâché-je malgré mon stress qui pulvérise ma poitrine.

Sa main se pose fermement sur ma nuque.

— Autre chose, d’après ce que j’ai observé, ce mec est un sociopathe. Une fois à l’intérieur, ne tentez pas de le raisonner, de le faire changer ou de le supplier. Les sentiments, l’amour ne marchent pas avec eux. Ce qui leur importe est la recherche de pouvoir et de domination. Même s’il sait que Luna est votre faiblesse, ne le montrez pas. Nous ne savons pas ce qu’il cache là-bas, mais il va sûrement vous attacher les mains ou les pieds. Encore une fois, laissez-le faire, je vous assure que notre plan va fonctionner. Ne lui mentez pas, dites-lui ce qu’il veut savoir et n’oubliez pas ; faites-le parler le plus possible. Évitez les longs silences et, surtout, restez en vie.






Chapitre 4
Luna



— Tu dois avoir des tas de questions.

Le menton fièrement dressé, je me force à soutenir son regard. Je refuse de montrer à ce psychopathe qu’à l’intérieur, une peur viscérale me tétanise, que le bâillon au goût affreux qui me fend la bouche me file la nausée. Non, à la place, je plante un regard mauvais profondément dans le sien, laissant mes yeux dicter en silence ce que mes lèvres ne peuvent prononcer.

Haine. Dégoût. Rage.

Les mètres entre nous diminuent. Lorsqu’il ne reste que quelques misérables centimètres entre nos deux corps, ses doigts dégueulasses tentent de caresser ma pommette. Je me dégage brusquement. Mon rejet ne l’ébranle pas, au contraire, son petit rictus me montre que mon fiel l’amuse.

Brusquement, ses mains sales agrippent ma mâchoire. Puis, sans un mot, son regard malveillant inspecte chaque recoin de mon visage. Comme s’il n’avait jamais eu l’occasion de me voir d’aussi près, aussi vulnérable à ses désirs. Pendant une fraction de seconde, ses yeux se font nostalgiques, presque rêveurs.

— Elle parlait souvent de toi, commence-t-il doucement. Luna par ci, Luna par là. Elle t’aimait beaucoup, au point de penser qu’on s’entendrait bien toi et moi. Ces derniers mois, j’ai voulu me faire mon propre avis. Tu ne m’as pas facilité la tâche.

Je gémis derrière mon bâillon.

— Tu veux dire quelque chose ?

Il tend la main vers ma bouche, j’ai à nouveau un mouvement de recul. Peu ébranlé par ma réaction, il se saisit du bandeau et le glisse sous mon menton. Je fais rouler les muscles de ma mâchoire pour les détendre avant qu’une toux provoquée par l’humidité de la pièce me décolle presque les poumons.

— Quel est ton vrai prénom ?

Ses iris s’illuminent, comme s’il savait qu’un jeu malsain s’apprêtait à commencer.

— Salut, je suis Kole ! Le fils du beau-père de ton amoureux.

Il a pris un ton décontracté, comme si nous étions deux inconnus se rencontrant au coin d’une rue, par hasard.

— Et le petit-ami de Charlie, ajouté-je.

— En chair et en os. La vie est étrange, pas vrai ? On a failli se rencontrer et regarde-nous aujourd’hui.

— Je parie que tu ne lui as pas dit que tu étais le fils de Mike quand tu l’as fait tomber amoureuse de toi, craché-je. T’as manipulé une gamine de 14 ans et pourquoi ? Ton père était…

Je n’ai pas le temps de terminer ma phrase. En un éclair, il bondit sur moi. Sa main puissante enserre fermement mon cou, diminuant mon souffle déjà chaotique.

— Luna, j’ai été gentil avec toi jusqu’à présent. Ton opinion sur mes actions, je m’en branle. En revanche, surveille les mots qui sortent de cette jolie petite bouche, gronde-t-il, menaçant, à quelques centimètres de mon visage.

Son pouce passe sur ma bouche et entraîne ma lèvre inférieure sur son passage.

— La famille Davis mérite tout ce qui lui arrive et, malheureusement, tu n’es qu’un dommage collatéral. Magnifique, délicieux, envoûtant, dommage collatéral.

— Ils ont autant souffert que toi.

Sa main calleuse quitte enfin ma peau. Cette fois, Kole s’accroupit devant ma chaise, détache les liens qui entravent mes chevilles. Mon bourreau se relève ensuite pour libérer mes bras. Mon instinct de survie prend le dessus. Je ne crèverai pas ici. Avec le peu de force qui me reste, j’ancre mes pieds dans le sol et j’envoie mon coude dans son nez. Sa tête part en arrière sous le choc. J’ignore la douleur qui me traverse, serre les dents et je fonce. Je cours hors de cette pièce, laissant Kole gémir dans mon dos. Je détale aussi vite que mon corps drogué me le permet. Je fonce vers la grosse porte en fer entrouverte. Le faible faisceau de lumière que j’entrevois gonfle mon espoir de trouver une issue. Peu importe où elle me mène, pourvu que ce soit loin d’ici. Les paumes à plat contre le métal rouillé, je pousse de toutes mes forces. Mes perspectives sont démolies quand je me retrouve dans un couloir étroit et insalubre. Mes pieds raclent le sol, s’enfoncent dans des détritus. Emballages, feuilles mortes humides, verre brisé, clous et matériaux rouillés. L’air est épais, l’odeur nauséabonde de chair en putréfaction s’insinue dans mon nez. Les doigts pincés sur mes narines, j’accélère le pas, titube contre les murs poisseux. Puis quelque chose me transperce le pied. Ma chair se déchire et s’ouvre. J’étouffe un cri de pure agonie qui me brûle les cordes vocales.

— LUNAAA ! hurle Kole.

Impossible de m’appuyer sur mon pied droit, alors je le traîne. Mettant tout mon poids sur ma jambe gauche, j’avance. Sans jamais m’arrêter. Le couloir me semble interminable, mais derrière se trouve peut-être la liberté. Mon père, mes amis, Liam.

— Si je t’attrape, il y a des risques que je m’énerve.

Devant moi se dressent deux portes closes. Derrière moi, ses pas se rapprochent. Laquelle ? Gauche ? Droite ?

Brusquement, ma tête est tirée en arrière avec une telle force que je crains que mon cou se casse en deux.

— Trouvée ! s’égosille-t-il comme un enfant trop heureux de jouer à cache-cache.

Les doigts cramponnés à mes cheveux, d’un geste maîtrisé, Kole me fait basculer. Mon dos touche en premier le sol, le choc me coupe le souffle pendant quelques secondes. Il s’installe à califourchon sur moi, bloque mon corps sous le sien et plante ses yeux venimeux dans les miens. Du sang dégouline de ses narines à son menton. Je tente de me débattre, de me contorsionner pour l’obliger à bouger, mais en vain. Il amène mes poignets par-dessus ma tête.

— Bientôt, tu feras moins la maligne.

Mes muscles se figent. Ce n’est pas sa menace qui me paralyse, mais l’érection que je sens pointée contre mon bas ventre. J’ouvre la bouche pour hurler, pourtant rien ne sort. Ma gorge est trop sèche, mon âme trop horrifiée.

— Ne me viole pas, s’il te plaît, sangloté-je.

Je préfèrerais crever maintenant que de revivre cette épreuve.

Contre toute attente, Kole ricane.

— Pour qui tu me prends ? Pour ce taré de Jones ? Crois-le ou non, je ne forcerais jamais une femme. J’ai encore des principes.

Daniel Jones.

— Il disait la vérité… C’est toi qui l’as forcé à me harceler pendant ces derniers mois. Pourquoi ?

— Ne sois pas aussi pressée, p’tite lune. La fête va bientôt commencer.

— Ne m’appelle pas comme ça, sifflé-je.

Le bruit d’une porte qui grince nous fait sursauter. Kole me relève sans ménagement, referme ses doigts autour de mon biceps et me dirige vers la porte de droite. Mais je me débats, je lutte, je pousse, j’insulte.

— Je t’avoue que tu m’as beaucoup surpris, Luna. Affronter Daniel toute seule. J’ignorais que tu avais autant de cran.

Je me fige tandis que son ricanement mauvais résonne dans mes oreilles.

— Comment t’es au courant ?

Il m’ignore, m’oblige à avancer plus vite.

— Pourquoi lui ?

Cette fois, il me répond.

— Je voulais faire d’une pierre deux coups : martyriser cette ordure de violeur et m’amuser un peu avec toi. Tu m’intrigues depuis le lycée.

Ma nouvelle prison est immense. Toujours aussi lugubre et crasseuse.

Il me force à m’asseoir contre un poteau. Mes mains sont attachées derrière mon dos avec de la ficelle qui commence déjà à me scier la peau.

— Je sais que ce déchet a essayé de te soutirer de l’argent. Ce qui est hilarant, c’est que si tu l’avais écouté, tu ne serais pas là.

— Va te faire foutre.

Je lui crache au visage, ma salive atterrit dans son œil droit. D’un revers de la main, il s’essuie. Le regard qu’il me lance ensuite me fait ramener mes jambes contre ma poitrine. S’il me frappe, je lui péterai le nez avec mon pied. Pourtant, il tourne les talons et me plante là.

— Je l’ai vue ! Je vous ai entendus vous disputer, dis-je en désespoir de cause.

Il pivote doucement vers moi.

— Charlie, je sais qu’elle est là. Je veux juste lui parler.

Encore ce sourire effrayant qui me désarçonne.

— Tu l’as vue ? demande-t-il en penchant la tête sur le côté.

Son regard est éteint, vide. Même les rayons de la lune semblent passer au travers sans parvenir à le raviver.

— Oui ! Laisse-la venir me voir. J’ai besoin de lui parler.

— Ça ne va pas être possible, dit-il d’une voix rauque.

Non.

— Charlie m’a dit qu’elle était amoureuse de toi, que tu la traitais avec respect, que t’étais quelqu’un de bien. Je veux juste connaître la vérité sur son départ.

Un pas. Deux pas. Mon kidnappeur s’accroupit devant moi, jambes écartées, coudes enfoncés dans ses cuisses.

— Charlotte est en lieu sûr, dit-il d’un ton rassurant. Si tout se passe comme prévu, tu la rejoindras bientôt.

— Alors, elle est bien vivante ?

— Tu penses vraiment que je suis quelqu’un de bien ? demande-t-il en ignorant ma question.

Sa voix s’est faite douce, calme, en contraste avec la tension qui se dégage de ses pores.

— Je crois que nos mauvaises actions ne nous définissent pas, affirmé-je avec honnêteté. À certains moments, la vie nous oblige à agir en désaccord avec nos principes.

— Donc, selon toi, Sarah Davis est une bonne personne, mais ce sont les aléas de la vie qui l’ont forcée à mentir, à détruire ma famille, à provoquer la déchéance de ma mère ? Ma vie était parfaite avant qu’elle ne débarque. Cette chienne savait que mon père était marié et ça ne l’a pas gênée. Cette femme, c’est le diable, Luna.

— Je comprends que le petit garçon que tu étais puisse lui en vouloir, mais aujourd’hui, tu sais que les relations amoureuses sont bien plus complexes que ça. La plupart du temps, on se laisse aller à des pulsions. Le cœur prend le pas sur le cerveau. Sarah ne l’a pas forcé. Ton père a fait le choix de rompre ses vœux de mariage. Ils ont tous les deux fauté et c’est vous, toi, Liam et Charlie, qui en avez subi les conséquences. Vous êtes les victimes de leur égoïsme, alors il est temps de laisser le passé derrière toi. La vengeance ne le ramènera pas.

— T’es vraiment naïve, Luna. Mais dis-moi, c’est pour ça que tu as quitté le loft de Liam en pleurs ? Pour laisser le passé derrière toi… en dépit du fait qu’il n’avait pas levé le petit doigt quand tu avais le plus besoin d’aide ? Selon ton raisonnement, cela ne fait pas de lui une mauvaise personne ? Ce jour-là, au lieu d’intervenir, il est parti en pleurant. C’est ce genre d’homme faible que tu veux ?

— Kole, tu as manipulé Charlie, menti à tout le monde, et maintenant tu me retiens contre mon gré. C’est qui, la mauvaise personne, entre vous deux ? Tu me donnes envie de vomir. Comment arrives-tu à dormir la nuit ?

Il se penche vers moi, effleure ma pommette avec son pouce.

— Généralement sur le dos, répond-il tout sourire en commençant à s’éloigner.

— Attends ! Attends… Écoute, tu n’es pas obligé de laisser ta quête de vengeance continuer une seconde de plus à te gâcher la vie. Il doit y avoir une autre solution pour que tu trouves enfin la paix. Je veux bien t’aider à la trouver. Je tiens à toi, Calvin. T’es mon ami.

Il s’arrête, réfléchit. Son indécision me retourne le cœur. Puis il traverse une fois encore la distance qui nous sépare et arrime ses pupilles inhumaines aux miennes.

— Ta gueule, ta voix m’insupporte.

Il fracasse la crosse de son flingue contre ma tempe et c’est le trou noir.






Chapitre 5
Luna



— … plaît.

Mes paupières pèsent une tonne, la douleur me martèle les tempes, mon crâne me donne l’impression d’exploser. Je gémis en tentant de me redresser.

— Regarde-moi.

J’ai un léger sursaut.

Faites que j’hallucine. Car, si ce n’est pas le cas, si cette voix grave et rassurante est dans la même pièce que moi, tous mes espoirs de m’en sortir viennent de s’effondrer.

— P’tite lune, ouvre les yeux.

— Liam ?

— Je suis là.

Mes yeux le trouvent dans la pénombre. Ma poitrine se soulève avec force, je vais m’étouffer, pleurer ou crever de peur. Liam est là, les bras attachés à un poteau, deux mètres à peine nous séparent. L’adrénaline quitte mes veines. Mon corps se met à trembler.

— Respire, Lu’.

— Je… p…

J’essaie, mais je n’y arrive pas. Je suffoque davantage quand, dans la demi-obscurité de la pièce, quelque chose attire mon attention. Du sang.

— Tu saignes, paniqué-je.

— Je vais bien, Lu’, me rassure-t-il. Regarde, ce n’est rien.

J’avise sa plaie à la lèvre, le sang qui coule de son nez, ses traces de coups au visage, pourtant Liam s’obstine à sourire. Il devrait savoir que j’arrive à déceler ses vrais sourires des faux. Sa tentative de me rassurer ne fonctionne pas. Par réflexe, je veux me relever pour courir le rejoindre, mais les liens à mes poignets me ramènent violemment à notre réalité. À cette soirée macabre qui ne fait que commencer.

— Luna, dis-moi si tout va bien, demande-t-il avec un calme olympien.

— Je… il…

Les mots se mélangent dans ma tête.

— Dis-moi où tu as mal.

Je lis derrière ses yeux vert toute son inquiétude, la vraie question que sa bouche n’ose pas prononcer à haute voix.

— Il ne m’a pas touchée. J’ai quelque chose dans le pied, je saigne, mais je vais bien.

Il soupire de soulagement.

— Lu’, écoute-moi, on n’a pas beaucoup de temps. Je vais te sortir de là, OK ? Mais s’il y a un problème, promets-moi de te choisir avant tout.

Je garde le silence, incapable de répondre.

— Promets-le-moi, Luna, insiste-t-il durement.

Mon souffle s’est accéléré. Mon cœur bat si vite que je crois que je vais m’évanouir. Comment peut-il me demander ça ?

— Je te le promets si tu fais pareil, répliqué-je.

— Pourquoi il faut que tu sois toujours aussi…

— Aussi quoi, Liam ?

— Aussi toi, putain ! Aussi têtue.

— Tu m’aimes comme ça.

Son regard s’adoucit. Pendant un instant, je suis en manque de ses bras, de sa chaleur. Je donnerais tout pour qu’il embrasse mes taches de rousseur et m’enveloppe de son odeur rassurante.

— P’tite lune, tu ne peux pas me demander ça. Tu sais que je mourrais pour toi.

Je secoue la tête pour échapper à l’amour et à la dévotion se dégageant de ses yeux.

— Tout ce qui t’est arrivé est ma faute. Je suis tellement désolé, mon cœur.

Ma réponse meurt sur mes lèvres sèches quand des pas se rapprochent. Subitement, le visage de Liam perd une dizaine de température. Ses yeux à l’instant amoureux laissent place à une froide indifférence. Kole fait son entrée avec Sarah Davis, qu’il traîne derrière lui comme une vulgaire poupée de chiffon. Sans tarder, il l’attache dans la même position humiliante que nous. Ses cheveux bruns aux pointes blondes collent à son visage à cause de la sueur ou de ses larmes. C’est un cauchemar.

Notre ravisseur, debout au milieu de la pièce, nous fixe un à un avec un rictus satisfait, comme si son fantasme prenait enfin vie sous ses yeux. Dans un coin, il récupère une chaise, s’assied en travers, de sorte qu’il puisse garder un œil sur son bétail.

— Tu t’es bien reposée ? lance-t-il dans ma direction. Davis, dis-lui ce qu’elle a manqué.

Liam ne répond pas. Son expression reste étonnamment neutre, pourtant je ne reconnais que trop bien l’envie meurtrière qui vibre derrière ses pupilles désormais aussi noires que l’endroit où nous nous trouvons.

— Très bien. Ce petit con s’est cru malin en débarquant avec un flingue, chargé qui plus est.

Non, Liam.

Kole glousse, puis passe une main derrière son dos. Je la reconnais. Cette arme qu’il fait tourner autour de son index et qui me fait sursauter de peur qu’une balle s’en échappe. C’est l’arme que j’avais piquée à Liam.

Celle qui a un traceur.

Oui !

— T’as cru que tu pouvais m’enculer ou tu as pensé que j’aurais été assez stupide pour ne pas vous fouiller ?

— Entre nous, la deuxième, le nargue Liam.

Kole bondit sur ses pieds et, sans aucune hésitation, pointe le canon en direction de la tête de Liam.

Mon meilleur ami ne cille pas. Ne baisse pas les yeux, à la différence de Sarah. Son cri d’horreur me paralyse.

— Liam Davis, tué par sa propre arme. Ironique, non ?

— S’il te plaît, ne touche pas à mon fils, supplie Sarah. C’est moi que tu veux. Il n’a rien à voir dans cette histoire.

Liam tourne la tête vers sa mère. Il la fusille du regard. Si je ne le connaissais pas aussi bien, je dirais qu’il lui en veut d’être intervenue.

Notre bourreau libère un rire sinistre, puis contre toute attente, baisse l’arme. J’expire un soupir de soulagement. De courte durée.

— De toute façon, j’ai encore besoin de lui. Bon, maintenant que tout le monde est là, il est temps pour moi de vous raconter une histoire.

Il se livre à une pause dramatique, puis lance :

— Oh, je me sens timide tout à coup.

Une vague de dégoût me saisit la gorge. Sa capacité à faire de l’humour, à être aussi détaché de la situation m’écœure. Il nous livre son spectacle et nous sommes ses marionnettes. Je n’arrive pas à croire que l’homme devant moi, une arme posée sur la cuisse, une autre dans sa ceinture, soit Calvin. Le prévenant et attentionné. Certaines personnes parviennent à dissimuler le mal en elles. Leur vice est pourtant bien là et pourrit les gens de l’intérieur avant de se libérer dans une explosion monstrueuse.

— C’est l’histoire d’un petit Anglais qui avait une vie assez confortable avec ses deux parents, débute Kole. Et puis un jour, snap, il claque des doigts. Tout a disparu. Son père était de plus en plus distant avec sa mère, au point de ne plus rentrer certains soirs. Du haut de ses sept ans, il comprenait déjà ce qu’il se passait. Puis, son père a quitté sa mère pour une autre femme. Ça les a anéantis.

Sans même la regarder, je vois le corps de Sarah se tendre. Liam, lui, m’accorde un trop court regard. J’y décèle ses tourments. Nos parents aussi ont fichu le camp, pourtant on n’a pas pété une durite au point d’attacher des gens à des poteaux. On s’en est sortis, malgré notre douleur. Malgré la solitude et les cicatrices provoquées par leur départ.

— Un jour, sa mère a appris la disparition de son père. Très vite, l’autre femme a quitté le pays pour les États-Unis. Un départ qui semblait pour le moins précipité. À ce moment-là, elle a disjoncté. Elle était persuadée que tout ça n’était qu’une mise en scène pour l’abandonner et partir vivre son idylle tranquillement avec un océan d’écart entre eux. Sa quête de la vérité a ensuite viré en névrose obsessionnelle.

Il quitte sa chaise, l’arme de Liam toujours entre les doigts. Personne n’ose esquisser le moindre geste, prendre la moindre respiration trop brutale.

— Évidemment, elle a suivi cette femme à l’autre bout du monde. À douze ans, le garçon s’est retrouvé dans un nouveau pays dont il a très vite réalisé qu’il le détestait. Leur nouvelle maison se trouvait à trente petites minutes de celle de cette femme et de ses deux gamins. Le fils avait une bande d’amis soudés, dont une bff qui ne le lâchait pas. La sœur, quant à elle, peinait à s’intégrer. Par moments, il avait l’impression de se voir en elle, de partager la même solitude, ce besoin d’être vu, mais aussi celui de passer inaperçu pour avoir la paix. La mère de ce garçon l’obligeait à la suivre dans ses délires malsains. Ils passaient des journées entières dans la voiture à surveiller cette maison et cette famille, elle espérait apercevoir son mari, mais il n’est jamais venu. Ç’a duré un an. Une année sans qu’il aille en cours, sans qu’il se fasse des amis. Sa seule activité était de s’assurer que sa mère prenne ses médocs, et il comblait le reste en traînant sur des forums pour maintenir un semblant de vie sociale. Quand elle a compris que son mari n’était pas ici, son cerveau a disjoncté. Grillé, bzzzz, imite-t-il, un plomb qui saute. Terminé les filatures pathétiques, bonjour les journées au lit à fixer le plafond comme une demeurée. Le garçon savait qu’il aurait dû être triste, seulement ça lui a enfin permis de souffler. Il était tellement excité d’aller à l’école du coin, mais il a vite déchanté. Ces abrutis d’Américains se moquaient de son accent, de ses habitudes. Plus les jours passaient, plus la colère montait en lui. L’obligation de s’occuper de sa mère couplée à sa nouvelle vie chaotique ont eu raison de lui, alors qu’a-t-il fait ?

Kole nous fixe un par un en attendant une réponse.

— Vous n’avez pas d’imagination, se plaint-il avec amusement lorsque personne n’ouvre la bouche.

— Il a décidé de reprendre le flambeau de sa mère, s’écrie-t-il en écartant les bras d’un geste théâtral. Pour lui, quelque chose clochait. Cette femme, pour qui son père avait quitté sa famille, ne semblait pas perturbée par la disparition de son amant. Elle vivait sa vie avec allégresse, alors que sa mère dépérissait à vue d’œil. Elle avait pris trente ans, en arrivait même à régresser. Avoir le cœur brisé, ça fait péter les plombs, pas vrai ? Alors, le garçon est parti à la recherche de la vérité sur son père. Quoi de plus simple que de se rapprocher de la cible la plus évidente ? Charlotte Ava Davis, dit-il, la voix presque nostalgique. Il est devenu son ami puis son petit ami. Son confident. Même si elle était perdue et que tout était confus dans sa tête, il a vite compris que la vérité se cachait quelque part. Dans ses cauchemars.

Pause.

— Seulement, reprend-il les yeux baissés, ce garçon n’avait pas prévu de s’attacher à la jeune fille. Après tout, il ignorait ce qu’était l’amour. Pourtant, c’était indéniable qu’un fil invisible les liait. La solitude ? Cette peur constante d’être abandonné ? Je crois qu’ils ont su trouver l’un dans l’autre un miroir. Un soutien.

— Elle n’avait que quatorze ans, espèce de pervers, crache Sarah en insistant bien sur le dernier mot. Ce n’était qu’une gamine faible et perdue.

— Faible ? grogne-t-il. Vous vous êtes bien assuré qu’elle le reste, pas vrai ? Faible ? Docile ? Vous avez refusé de lui apporter l’aide dont elle avait besoin pour vous protéger vous-même, accuse-t-il Sarah un doigt tendu vers elle. Luna, toi, tu l’as trahie en allant menacer cette pétasse de Tallulah sans penser une seconde aux répercussions et toi, ajoute-t-il en fixant Liam avec une animosité palpable. Tu étais si obnubilé par Boucles d’Argent, que tu n’as pas vu que ta sœur se sentait mal dans sa peau. Qu’elle se faisait embêter à l’école, qu’elle ne trouvait pas sa place. Qu’elle n’en pouvait plus de ses terreurs nocturnes. Tu as choisi d’obéir à ta mère au détriment de la santé mentale de ta sœur.

— Tu ne connaissais rien de notre relation, gronde Liam en tirant sur ses liens. Je t’interdis de parler d’elle.

Des larmes perlent dans ses yeux et je sais qu’il lutte pour ne pas les laisser couler. Les reproches de Kole le percutent de plein fouet, agrandissent davantage le trou béant dans sa poitrine et nourrissent la culpabilité qu’il ressent au quotidien de ne pas avoir su aider Charlie.

— Il n’y a que la vérité qui blesse, mate. Vous l’avez négligée, mais moi j’étais là. Je l’ai laissée se confier à moi, pleurer sur mon épaule. J’ai enfin compris que ses cauchemars étaient des souvenirs liés à mon père. Il me manquait juste une petite précision. Après tout, c’était peut-être son imagination de gamine. J’ai passé des nuits à l’écouter sangloter au téléphone, jusqu’à la pousser à en parler à sa mère, parce que je tenais à elle. Mais encore une fois, cette égoïste de Sarah Davis préférait regarder son propre sang souffrir.

— Non, sanglote-t-elle. Je voulais la protéger.

Elle tourne la tête vers Liam, l’implore du regard, comme pour le convaincre, lui.

— Tu n’es qu’un parasite comme l’était ton père, beugle-t-elle. C’était un homme misérable qui utilisait ses poings pour se faire comprendre. J’ai fait ce qu’il fallait pour protéger mes enfants. Et je recommencerais. S’il était devant moi, je le tuerais à nouveau.

Sarah, putain.

Kole se relève si brusquement que sa chaise bascule en arrière. En deux enjambées, il est sur Sarah, empoigne sa chevelure et presse le canon entre ses deux yeux exorbités.

— Il n’a jamais levé la main ni sur ma mère ni sur moi. Peut-être que tu méritais ta raclée.

— Éloigne-toi d’elle ! ordonne Liam.

— T’es sûr de vouloir la défendre ? dit-il en pressant davantage son arme sur sa peau. Est-ce qu’il est au courant de toute l’histoire ? Ça m’étonnerait, étant donné que tu n’es qu’une petite salope vicieuse.

Sarah suffoque sous la menace. Puis, comme si cette question était la goutte de trop, elle fond en larmes. Les yeux rougis, elle implore son fils du regard.

— Mon prince…

— Maman, qu’est-ce que tu as fait ?

La voix de mon meilleur ami n’est qu’un souffle de douleur.

— Allez Sarah ! C’est la soirée des vérités, insiste Kole.

Elle secoue la tête vivement, dans un effort désespéré de retarder la sentence qui l’attend.

— OK, s’exclame Kole, extatique, en reculant de plusieurs pas. Jouons à un jeu pour rendre ça un peu plus fun. Je vous soumets trois propositions. Deux sont des mensonges, une est une vérité. Alors : j’adore les Américains, Taylor Swift est super talentueuse et Sarah a mis Charlotte à la porte ce jour-là.

— Ce n’est pas comme ça que ça s’est passé ! se défend-elle. Je te le jure, mon prince.

Ses pleurs résonnent si fort qu’ils couvrent les battements de mon cœur.

— Tu m’as dit que tu ne l’avais pas vue le jour de sa disparition. Maman, dis-moi qu’il ment, supplie Liam. S’il te plaît. Dis-moi que c’est faux.

Sarah se contente de pleurer, de renifler sous l’œil froid de son bourreau qui jubile de détruire le monde qui l’entoure.

— Dernière manche : J’ai baisé ta meuf, j’adore mon boulot et Charlie ne s’est pas suicidée, par contre je l’ai tuée. Alors ?

Silence macabre.

Mon sang se fige.

Mon cœur s’émiette dans ma poitrine.

— Il ment, hurlé-je. Tu mens putain, tu ne l’as pas tuée. Je l’ai vue. Liam, regarde-moi, j’ai vu Charlie, j’ai entendu sa voix. J’ignore s’ils sont complices ou s’il la retient contre son gré, mais il ment. Je l’ai vue.

Liam arrête de se débattre, plonge ses yeux explosés de sang dans les miens à la recherche de la vérité.

— Je l’ai vue, assuré-je.

Mais Kole explose de rire. Encore et encore. Un rire lugubre qui n’en finit pas.

— Pourquoi on ne l’appellerait pas, dans ce cas ?

Et c’est ce qu’il fait. Il se met à scander le nom de Charlie, de plus en plus fort. Nos regards restent scotchés à cette fichue porte en fer.

Les secondes défilent.

Peut-être même des minutes.

En vain.

Charlie ne la passera jamais.

Même à plusieurs mètres, j’entends les espoirs de mon meilleur ami se briser. De l’espoir que j’ai fait naître en lui. Je suis désolée.

— Tu as dit que tu l’aimais, m’égosillé-je.

— Je voulais qu’ils connaissent cette douleur. Ce petit doute, cette petite voix qui te hurle que quelque chose cloche. Sans corps, impossible de faire son deuil. Impossible de connaître toute la vérité. Comme ils l’ont fait en m’arrachant mon père. Et j’ai réussi.



OEBPS/cover/pagetitre.jpg
ACACIA BLACK

gl

TTTTT














OEBPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Dédicace


		Sommaire


		Playlist


		Prologue


		Chapitre 1 - Liam


		Chapitre 2 - Liam


		Chapitre 3 - Liam


		Chapitre 4 - Luna


		Chapitre 5 - Luna


		Chapitre 6 - Charlie


		Chapitre 7 - Liam


		Chapitre 8 - Liam


		Chapitre 9 - Luna


		Chapitre 10 - Luna


		Chapitre 11 - Luna


		Chapitre 12 - Luna


		Chapitre 13 - Luna


		Chapitre 14 - Luna


		Chapitre 15 - Luna


		Chapitre 16 - Luna


		Chapitre 17 - Luna


		Chapitre 18 - Luna


		Chapitre 19 - Liam


		Chapitre 20 - Liam


		Chapitre 21 - Luna


		Chapitre 22 - Luna


		Chapitre 23 - Luna


		Chapitre 24 - Luna


		Chapitre 25 - Luna


		Chapitre 26 - Luna


		Chapitre 27 - Liam


		Chapitre 28 - Luna


		Chapitre 29 - Luna


		Chapitre 30 - Liam


		Chapitre 31 - Luna


		Chapitre 32 - Luna


		Chapitre 33 - Liam


		Chapitre 34 - Liam


		Chapitre 35 - Luna


		Chapitre 36 - Liam


		Chapitre 37 - Liam


		Chapitre 38 - Liam


		Chapitre 39 - Liam


		Chapitre 40 - Luna


		Chapitre 41 - Luna


		Chapitre 42 - Luna


		Chapitre 43 - Liam


		Chapitre 44 - Liam


		Chapitre 45 - Liam


		Chapitre 46 - Luna


		Chapitre 47 - Liam


		Épilogue - Liam


		Luna


		Remerciements




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		151


		152


		153


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		306


		307


		308


		309


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		329


		330


		331


		332


		333


		334


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		346


		347


		348


		349


		350


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		358


		359


		360


		361


		362


		363


		365


		366


		367


		368


		369


		370


		371


		372


		373


		374


		375


		376


		377


		378


		379


		381


		382


		383


		384


		385


		386


		387


		388


		389


		390


		391


		392


		393


		394


		395


		396


		397


		398


		399


		400


		401


		402


		403


		404


		405


		406


		407


		408


		409


		410


		411


		412


		413


		415


		416


		417


		418


		419


		420


		421


		422


		423


		424


		425


		426


		427


		429


		430


		431


		432


		433


		435


		436


		437


		438


		439


		440


		441


		442


		443


		444


		445


		446


		447


		448


		449


		450


		451


		452


		453


		454


		455


		456


		457


		458


		459


		460


		461


		462


		463


		464


		465


		466


		467


		468


		469


		471


		472


		473


		474


		475


		476


		477


		478


		479


		481


		482


		483


		484


		485


		486


		487


		488


		489


		490


		491


		492


		493


		494


		495


		497


		498


		499


		500


		501


		502


		503


		504


		505


		506


		507


		508


		509


		510


		511


		512


		513


		514


		515


		516


		517


		518


		519


		520


		521


		522


		523


		524


		525


		526


		527


		528


		529


		530


		531


		532


		533


		534


		535


		537


		538


		539


		540


		541


		542


		543


		544


		545


		546


		547


		548


		549


		551


		552


		553


		554


		555


		556


		557


		558


		559


		560


		561


		562


		563


		564


		565


		566


		567


		568


		569


		570


		571


		573


		574


		575



Guide

		Couverture

		My Missing Piece - Tome 2

		Début du contenu

		Sommaire





OEBPS/images/logo_NISHA_ET_CAETERA.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
ACACIA BLACK

MY L

PIECE™

eme

‘ Q‘ET 646,)6‘
PLUS DE 2 MILLIONS g
DE LECTURES SUR WATTPAD 7,

% o
‘ong de\OQ






